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c'cst ia inening'itc ciribro-spinalc. L'igno-
rancc relative oü l'on est de ce micro-or-
ganisme oblige de traiter la maladie, pour
la disinfection, comme les precidentcs.

Viennent ensuite le groupe formi par
les maladies dont la transmission est lo-
calisie: typhoide, dysenteric, et, sans doutc,
oreillons.

Typhoide et dysenteric d'abord sont
itroitcment associies par Icur mode de

transmission. L'une et l'autre pinhtrent
par les voies digestives, de meme qu'elles
ont leur siege principal dans l'intestin.
C'est done, si Ron peut dire, autour des

aliments et de la boisson (eau, lait, etc.),

que devra se faire la disinfection priven-
tive ou non, avant leur absorption comme

lorsqu'ils sont a l'itat d'excritions. Cette
disinfection se fera par la cuisson et l'ibul-
lition et l'on aura soin ensuite d'empecher
toute nouvelle contamination. Les objets
de tabic en contact avec la couchc du
malade seront flambis, les restes de sa

nourriture brülis ou bouillis avant d'itre
jctis.

Les mains des pcrsonnes en contact
avec le malade seront soigueusement dis-
infecties par l'immersion dans une solution

germicide. Enfin, on prendra soin de

tuer ou d'iviter les mouches et tous in-
sectcs, au besoin en grillageant la chambre.

La maniire la plus iconomique d'obtenir
ce risultat est d'adaptcr ä l'intiricur des

fenetres de ligers chassis fixes sur les-

quels on clouera de la tarlatane. Des chas¬

sis somblables pourvus de gonds ou dc

charniercs formeront double porte. Lors-

quc ces pricautions ont iti bien prises,
la disinfection ginirale de la chambre est

inutile.

Pour les oreillons, bien qu'on nc con-
naisse pas la cause de la maladie, on

suppose que la salive en contient le germc
infcctieux. II semble done que la
disinfection doit surtout porter sur les mou-
choirs de poche et tous objets entrant en

contact avec les sicritions de la bouche.

Reste, enfin, l'influenza, la banale et

souvent terrible influenza. Elle est la seule

des maladies contagieuses ordinaires dont

on soit assuri qu'elle se transmette directe-
ment par 1'air. Son bacille sc trouve en

grande quantiti dans les sicritions du nez

et de la bouche ct les germes infcctieux
s'iliminent surtout par ces voies. II semble

qu'il pinetre dans l'iconomic par les voies

respiratoires.

Le mode de transmission de l'influenza
— Pair — par son extreme giniraliti rap-
proche cette maladie, pour la disinfection,
des maladies du premier groupe. On em-

ploiera done contre elle toutes les mi-
thodes et tous les moyens indiquis pour
ces maladies, mais il y a, en raison de

son mode de propagation, un intiret par-
ticulier ä assurer une disinfection ginirale

(chambre, etc.) parfaite, de prife-
rencc avec le formaldihyde.

(Feuilles d'hygiene.)

0-<£g>-o

Les bains

II n'est personne qui ne considere comme
un ivinement fort malheureux une maladie

venant l'arreter net dans ses occupations;
la maladie est, en effet, une chose triste,
pinible, dont on souffre moralement ou

physiqueinent et qu'on disirerait toujours
pouvoir iloigner de soi.

Beaucoup de maladies arrivent inopini-
ment, sans cause connue, il faut les subir
et les supporter courageusement et chri-
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tiennemcnt, mais il en est d'autrcs, et nous j

sommes portös ä croire que e'est le grand
nombre, qui sont lc rdsultat de causes

connues et övitables.
Comment so prdmunir contrc ces maladies

övitables Yoila une grosse question!
L'hygiene y repond en partie, pour quelques

maladies tout au moins. A l'ordinairc I

on n'a recours aux conseils des m&leciris

que lorsque la maladie est d£ja la. L'hy-
gifene est done line science qui devrait
6tre connue de chacun. Son domaine est

immense; il commence avec la naissance

et ne se termine pas apres la mort des

individus.
Un des grands moyens employes par

l'hygibne pour lutter contre les maladies,
ce sont les bains. Nous dirons done en

quelques mots qui doit prendre des bains,
comment et qua?icl on doit les prendre.
II est bien entendu que nous nc parlerons

quo des bains pris ou ii prendre dans un
but hygidnique et par des personnes en

sant6, laissant complrtement dc cot6 les

bains medicamenteux.

Qui doit prendre des bains? Nous r<5-

pondrons: tout le monde. Le corps hu-
main est recouyert d'une enveloppe, la

peau. Cette peau est composde de derme

dans la profondeur et d'6piderme ä la
surface; ce n'est pas un tissu inerte, inactif,
mort, qui recouvre nos organes comme un

tapis recouvre une table, comme une ar-
murc protfege un soldat, comme une bot-
tine chausse un pied. La peau est un

organc qui fonctionne ct meurt comme

tout ce qui vit; eile contient des glandes

qui sücrfetent des liquides, eile absorbe

certains Clements mis en contact avec eile,

et dc plus ellc est parcourue en tous sens

par des nerfs et des vaisseaux qui fonc-
tionnent plus ou moins bien suivant qu'elle
est sainc ou malade. Pour que la peau
soit en santö, il faut qu'elle soit constam-

ment dans un (itat de proprete parfaite.

L'6piderme est soumis ä une usure con-
tinuelle, des parcelles s'en d'rtachent, des

poussiferes le recouvrent, les liquides s<i-

crtt^s par les glandes le souillent. La peau
recouverte de pellicules qui ne sont que
des cellules dpidermiqucs mortes, ou salic

par des poussifcres ou des restes de sortition,

est gen^e dans ses fonctions, rcmplit
mal ses devoirs vis-il-vis du corps en

gOOal et tout l'organisme en souffre. Les
bains sont le meilleur moyen pour dübar-

rasser la peau de ses dOliets et de ses

souillures. Comme tout le monde a de

l'üpiderme et en a partout, comme tous
les 6pidermes se salisscnt, quiconque veut
conserver sa santd doit nettoyer sa peau
d'une fagon rügulifcre et complete.

Comment doit-on se baiguer?- Nous

avons vu que lc corps entier Oait recou-
vert d'dpiderme; nous ajouterons que dans

tontes les regions la surface du corps se

salit continuellcment; il ne faut done pas
se contentcr de s'üpongcr la figure et do

se savonncr les mains et penser aprts
cela qu'on a rempli ses devoirs vis-a-vis
de son 6pidermc; e'est le corps entier qui
se salit, e'est done le corps entier qui
doit etre lav6. Pour qu'uu lavage soit utile,
il faut que 1'^piderme soit partout en contact

avec de l'eau tiede, il faut employer
du savon ct un linge. L'eau ti&de ii 32°

environ ramollit les döchets d'öpidormc et

les detache, le savon dissout les corps

gras qui söcretös par les glandes de la

peau la lubrtfient constamment, et le linge
avec quelques frictions cnleve lc tout.

Comme il n'est pas donnd ä chacun de

pouvoir se plonger au sortir du lit dans

une piscine de marbre blanc et de se faire
frictionner ä la turque par un valet, ce

qui est l'id&il du bain, il faut savoir se

contenter d'une simple baignoire, d'un
bain de sibge, d'un bain de picds ou d'un
modeste baquct; on eponge alors ii grande
eau les parties du corps qui ne peuvent
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etre submcrgees. L'eau tiede, le savon ct
le liiige sont ä la porttie do chacun; ce

qui manque en revanche souvent, c'est la
bonne volonte et quelques notions hygie-
niques sur 1'utilite ou plutöt sur la necessity

des bains.

Quancl faut-il se baigner? A tout Age,

en toutc saison, aussi souvcnt que possible
et toujours ä jeün. Les enfants ont besoin
de bains plus frdquents que les adultes,
ils se salissent plus souvent, plus facile-
ment pour une foule de raisons, et leur

petit corps, qui croit et se ddveloppe,
exige que tous les organes, la peau y
comprise, fonctionnent normalement. Jus-

qu'ä dix ou douze ans, les enfants doivent
etre baign£s chaque jour. Pour les adultes
et les vieillards, un bain hebdomadaire
suffira en general, ä condition que les

regions du corps qui par le fait des cir-
constances speciales sont salies plus que
(1'alitres soient aussi lavdes plus souvcnt.

U faut se baigner on hiver conune en ete;
si on a l'avantage de pouvoir prendre des

bains dans un lac ou dans une riviere
pendant la bonne saison, ce rie sera pas
une raison pour no pas prendre des bains
dans sa chambrc ou dans un dtablissement

pendant la saison froide.

Le moment de la journde qu'on choisit

pour se baigner n'est pas indifferent. II
est, toujours trhs dangereux de sc baigner
pendant une digestion. II faudra attendrc
deux heurcs aprhs un repas ldgcr, et trois
a quatrc heures aprhs un repas copieux,
un diner par exemple, avant de se plonger
dans Peau.

Les personnes qui suivent ces rfegles

gdndrales sont plus fraiches, plus gaies,
plus aptes au travail que cellos qui les

negligent, et en outre elles s'dpargnent
nombre de malaises et de maladies qui
sont Papanage des gens malpropres.

(Bulletin de La Source.)

Revision des reglements

Dans le but de refondre les rhglements
de cours pour samaritains, de soins aux
malades, de pansements, le Secretariat

genöral de la Croix-Rouge ct la Direction
de l'Alliance suisse des samaritains qui
ont decide cette revision, desirent que les

comites des sections, les medecins charges
de ces cours, les moniteurs, adrcssent leurs
desirs aux soussignes.

II parait opportun de publier en une
meme brochure tous ces reglements et

d'y ajouter des directives pour les cours
d'hygihne, ainsi que des prescriptions nou- |

de eours de samaritains

velles en ce qui concerne les subventions
accorddes ä tous ces cours.

Afin de faire une ceuvre complete et
röellement utile, la collaboration des
sections et des medecins est vivement de-

siree par
le Secretariat general de la Croix-Rouge
ct le Comite central de I'Alliance suisse.

Friere instante ä tous ceux qui voudront
bien nous communiquer le fruit de leurs

experiences, d'adresser leurs demandes de

modifications ä Berne ou ii Olten, availt
le 15 decembre 1918.
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